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L'état de situation dú-cottmeree et de. fa.navigation. à Suri: 


Î beed, Fendant Fannêe. 1845, dressò. d'après. des documents 
_ Officiels, présente les rósqltats suivants: … … 
… Liimportation á été.éd, 


…te Bad. 
ainsi qû”il. 


“Amine totlbUP fhipörbiekii A 1,307,D8aag. 
eg th Eite: de’ta Mótropole ‚ par 73 navires ; 
jangeant ensemble 9,214 lasts; de l’ Amérique-Septentrionale, 
par 27 bâtitnents, jaugeant erisemble 2,835} lasts ; des colonies 
Ea ; paas bätitents., jaugeantênsemble 762 lasts, Ainsi 
87 nartres de commerce  jaugeant: ónsomble 12,AJ 11. -sont 

entre dans le Dort SQaih, TE ik ide se 
« Lrexpordaridda BE poir:1u'iét pele de fl. 3,060,759. 125; 
drm erin rióhléde fl, 273,714,75; pour les co 
„Wuies environriantes de'fl. 102,778.604 ; total de K'exportation 
UB37,24768 OE EE 
“t_L'exportation ‘s'est faite : ‘pour là inôtropole, paf 72 nàvires 
‘Jeugeant ensémblé 8894 lasts; Per? P Amòriqne du nord, par 
“28 navires jaugeant erisömble 8,1 82 lasts ; et pour les colonies 
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AinsbASI-mavires de dothinette, Jaugeant ensemble 12,772 laste, 
Sont sortis dh port de Súriata. edn ae 
…r Pawewai Tes: importatiotis et Ies exportations. désignáes, sont: 


courses Îfeb'expéditions Kates pour Ie compte. du gouverne-: 


ment. Déduisant le montant de | 

A48,839; 2634}: : 

over prineipnús | 

Bul duties le têlevò des seportations, sont: tn 
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" Sucre pese ne RON sen see ee. 2,243,354.56} 
Eu, me vgl ME ee 6. 3,152,068.07 

… Une f&dtieresse qui a duré- huit mois, a causé de grands dom 
Wail dans tous les produits de l'agriculture. hels a 
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LE priv moyen a été de fl. 88,75.par picol. Le 
Volsenn,On a rbalisó les prix saivante: … 
Dn Îee qualité A. 8,400.39 le } picol 
2 no A868 Pp 
8e % Pp 140705 » 
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re'partie ‘des résidénoes le ptix de cette denréá a ótá modbré- 
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u Une reine de’ théâtre. 

…… Je devins Îe.copiste ordinaire de Saint-Léon, et il ne se passa:guêres de 
Ms où il n'eût quelque. enfant dramatique à tonfier auz alde pe plu- 
” 6 Spuvent même cette fonction. wenndf 
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en Saade Aiguisd un coupletque l'auteur intercalait dans sa pièce et qui 
ike éparait Ras les siens! J'indiquais-aussi des mouvémêènts de scöne, des 
_ Hse algens d'intrigues des Gresscs de dialogue, et Saint-Eéon quïiavait 













ht, Ô ‚sortir cette grande et majestueuse uaité que l'on noïnine un 
Jb que je l'avais prévu, ces rapports me firent sur-le-chafap une po- 
faires 15 ‘utre. Tant que mes services n'avaient eu pour objet que les af- 
Jed, " Ktat, les chances d’augmentation de traitement étaient demeu- 
wilen AO ingrates ct nulles. Dès que je me fus rendu personnellement 
feati MOU chef, le ciel de Pavaacement s'embellit et la rosée de la grati- 
Alon descendit sur..matête. Au bout de l'année, mon traitement fût 

ú Bek à diz-hait cente, RCS, 

8 el dag vestais, il ens mon grade, mais il y avait cent écus de moins 
5 natus Td, ete et moi, et,:ns l'heurcuse veine où je me trouvais, il était 
” Sakurel de Croire que la distance entière serait bientôt franchie. ĳ 
SOlals ces beanes nenvelles á Verrières, où elles étaient accueillies 


‚ Grand hals Ousiasme générál, Ce jour-là on dinait en famitle, et. Ic père 


be imamgolpit:à notriljashear prechain son plus beau cantalou ct 
Ie plus belle Piekes. Erin sein pour voisine, êt, au dessert, quand 
Sp estaient an pen montés, je raggeovhais mon gedou da sien et. bu- 
Vas fartivemenit d te en el Aa E 
Pour réveil ADS son verre, Ma tante te profitait de ces occasions 
aaah veiller chez le:pépiniëriste la fides blue et. Pamener à des pro- 
peins nouvelles oûgjre Pimpôt, pnis ‚ele se-retournait de mon côté et 
*speablajt de questiona'd. propos dosafaives dljour; 
Rb zend ue ) en Ì, ant ‘ páver Ì, rrêde 4 
Vormer Sanagasel 5 ener ppi hed par ie hr amet 














Voir le Journal de La Haye hier. 


oe Dans lès oontres-des côtes 


040 a ü ait: de la mêtropole, 
(Pour une soninhe dé BET 9 5,652, 12 ‚de | Amérique du Nord 
He 457, 174.95 ; dästbl nies voisjnes de Surinsm A. 105,157.20; 


“de ‘la session d 


“Rhin, 


-auivierjusqu'à.ce jour. 
pun dêficit financier; 


‘Franefort;- Elle a comtiteticé je 


Ff deeelleszei, il: a eu dus réanióng.dés differen 
‘produits de Surinam dont Îa valeur est dösi-. 







if j Ì 
posbes, Ta qúestijn dit 


de droit, M. Pertz pour celle d’ histoire, 


smeken br Batavia une vente de 200 picols. de. hae 
U jai ieden ee j m0] S  dfit ke té Ni Walde, 
A juillet sdivant on 'y a exposé en venta 3,250 livres. de nids |, shöndatigens, 'béaucol 
eos } fort qûi s’intéressent aux s 
ux téndanides des progrès et des ró 
B j-chant aux travaux des germanistes, 
2 sitdation du-ri continue d'être favorable, Dans la majeus- | - Sur les prisonniers en 
„administration de St diden rn enlig 
renfertnent des rehseignements; exacts sun des 





J-pessontentréesà Cadix. 


leurs pipiers publica: 


À lissait et s’élevait jusqu’aux dé-” 
der sd sont‚du ressort. d'un collaborateur.Gombien de fois surunesituation. 


Riverte aux emprunts, dceeptait tout, arialgantait tüût, dé raárieve | 


faveur À laquelle j'avais depuis longtemps des 
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commission des naturalistés qui est’ g'Ja Late de gette entreprise. 


5 On mande de Palambang qúe le djfotend entre le sultan de 


Djambi ét le Pangerang de Patiy, Radèn.Tsbon, a été entière- 


ment aplani. Ge dernier est allé à Djambi prósenter ses-homma- 
gesan sultan. EERST et 








Une coPrespoùdance de Mayence, adressáo. à la: ‘Gazette :de 
| Cologne, sous la date du Ô septembrg, mande quë lès résuttâts 
e la commisston-gentrple.pour la navigation du 






_sont fort peu satisfaisánts et 4 
du ionde à ee qu'on en avait attend; 


énërgighe ‘aux 


„Bas-a adressé, ilest vrai, une: note tò 
tant et.demander en tóut cas des etplieations sur la politique 
Mais la majórité des états, qui cràignent 
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… L'ässemblée 





de la langüe et du droit RARE atenusa première sèssiou à 


la;nvaitötdassignde due Póunionsgónórales. 
de er tes sections, savoir 
celies dek lingúistes, des'hiëtdriens et des jurisconsnltes. 


‚Un des résultats immêdiats de, la session de 1848 „c'est T'exa- 


men de la question du jury, Gúï.à été confiée à une commission. 
On a fait encore, le premier pas pour la eréatiori’d’une gazette 


blee „et lestendanges: quteHte. s'est pro= 
POR HONIM An a; Atô distutóe , -eb:on a 


própösë de pablier Ui óuvrage qui embrasserait la législation 


des divërs états allemands. 


—_M. Jacques Grimm a été élu par acolamation président de | 


Vässemblèe générale, M. Mittermaier prôsident pour la section 


} et Ì. Schmeller pour 
fa section de linguistique, … 


- Lubeck a êté'choisi pour le lien de róunion de l'année pro 
…e RE, Ens et EO a Aar - Dhetne E ee 
es rijn ir 
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B-dimanchf paran grand banquet 
Hipdah, auqnelont assisté, outre les hò- 
p:de bourgeois et d’habitants de Franc- 





ciences, aux notabilités littéraires et 
formes nationales se ratta- 


9ona: la: próoédente 
Mertoements qui 
‚plans-de tévotte 
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vf;de la'Jetitië Teälie. Un homme d'Etat, romaim haut plac vient: | 
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de een 
— Pai, dui, Ei lä génèrale avec inerédalité: ils font- glisser cela dans 
gùarts d' Héros, ., 


pe „NM 4 
— Trocadéro, ma tante. 


Soit, dit-elle; le mot n’y fait, rien. Le fond dela ehose,c'estane demi-- 
lune d'entevée. Ceux-ci, enlever une demi-lune!. Allons donc, autant eroira-- 
{ qu’ils Pont prise entière et avec les dents. : 


te. 
Cependant, à mestre que mon chef appréciait mienx mes services;je soy 
ais s’accroître la cônfiance qu'il me témoignait. En. homme plein de.tact; il 
savait garder son rang, tout en restant avec: moi .dans lés termes d'une fa- 
miliarité affectueuse, Ses deux travers étaient la prétention au bel esprit et 
Pégoïsme du petit-maitre. Avant toût, il songeait à lui, s’écoutait parler et 


sc regardait sourire, Cette'part une fois faiteysetelle était grande, il ne sere- 


fusait pas à songer aux autres, À se montrer .gerviable et facile À vivre. Ses 


| eollaborateurs en vandevilles le nommatent un bon gargon, et:il était en: 


effet, à ses heures et sans qu'ilen coûtât rien à Pamour qu'dse vonait. …- 
Sur un point ceperidant, cet égoïste s’ était, laigsé „entamer. Saint-Léon 
avait un faible pour les rcines qui s'enlamisent de carmin ct brillent le soir 
sur les planches. Les papillons éinérites expbgent volontiers leurs ailes à ces 
feux trompeurs. Il y a, dans les succès de la scène, je ne sais quoi d'eni- 
vrant qui réveille les cceurs blasés, un prestige dont les sens s’inspitent, 
Quoi de plus flattcur, en effet! Voici une femme qui vient de tenie, pendant 


| trois heures, tout un public enchafné à sa voix, captivé par sa grâce, et pen- 


dant que tous y songent, que tous la désirent, elle se dérobe à ces honima- 
ges pour n'en accepter qu'un senl, et arrive vers son heureux maître, encore 
émue du bruit qu'elle a soulevé, de Penthousiasme qu'elle a fait éclore, 
G'est presque l'associer à cet enthousiasme et à ce bruit, ou plutót c'est 
les mettre à ses pieds comme nne faveur de plus ct un dernier sacrifice. 
Saint-Léon vivant au milien du monde des coulisses, n’avait pu se pré- 
server de ce danger, et êctte partie de son histoire comptait maint chapitre 
glorieuz, parsemé de pages cruelles. Ainsi en est-il des hommes qui ne 
consentent pas à vieilli: jamais ils ne se retirent à temps d'un commerce 
où la jennesse eonstituc la principale mise de fonds, L'âge a beau leur don- 


ner des avertissements significatifs, ils y résistent de toute la force de. 


leurs illusions. Rien n’éteint chez eux la soif des conquêtes; ils marchent 
au feu comme s'ils avaient vingt ans. 


A diverses reprises, Saint-Léon m'avait fait,:à cc sujct, des ouvertures as- 
sez délicates. Son desscin était de m'aceréditer auprès des théâtres qu'il 
honorait de ses productions, comme un sappléant, comme un autre lui-mê- 
me, Les heures des répétitions étaient précisément celles où sòn devoir Ven- 
chaînait dans les bureaus; de sorté qu’il rie pouvait donner àscs pièces les 
soins minutieux qui sculs en assurent la réussite. nt 

==Mongeron,me diaait-il gouvent,tout notre travail ost lá,prés de la ram- 


C Sadet Est-de Borneo on â commer -. 
| eé l'exploitation d'une mine deehafbon à laquelle on a'donnò. 
le nom de Van der Hoop. C'est M, leif Schwanes, membre de ta |: 


répondent pas le moins | 
, | napshèedroits de la haviga- 
-Hônidu-Heuve neseront-pas ditiindes. pou verkeienk den Fays. Pp 

: divers 
Stats:riveräins, pour réelámer des‘ modiffeations àn. tarif exis- 


wadden: a jngò pradènt d’'ajourner indèfiniment 
toute discussion et par consóquent la solùtfon de cette question 
importante. en enter 
environnantes, ‘par 33 bätiraents,' jaugeant ensemble 698 lasts. |. PE ee | 

ntes, par 93 bätiraents, jaúgeant ensemble 698 las ik A ekeren Ees 
écrivains et des hommes de lettres qui s'occupent de. l'histoire 


roda engen b di24 êt a été close samedi 26, 
importation de celui da l'ex-! septemkget‘La salle dite de l'ëmpereúr du Romer (hôtel-de-vile : 


pertation, ‘il-tosté bi, faveur de Vetportation une différence de. 







Bordes, ook dont l'idse:seale caractérise l'esprit : 
bn fi 


 croire- 


£, répondis-je, on assure pouttant quo nos trom. |: pe: Qu'estsge qe’'ún mannscrif ? un sqüúelette. Porte tai dormuep, dan 


istoire d'amuser le tapis. Gest comme leur. Frais 
















N BURRAU DELA RÉDACTION 

[V  derridrede Prine so, Noordatian ; 

A: BUBEAUPÓUR L'AÓN END ze zen 

RO nem. van Weöiden,libraire, 
Ee Les lettres ef paquêts deivent 


Ápui‚ù La Hage: : 
…_ Envoyés à la direction france de 










d'èn publief un fragtnent, Aúqaël nons émpènitons lès;pas 

„stivants : RN Sn n 
»Le nombre de nos ennemis est grand; ee sont. spetont le clorgé; la 
tmobPessc, les riches propriétaires, enfin lek employés du gouvernement. 
Lorsqu'il sera fait appel à la liberté, on établira dans toutes lesvilles des - 
commissions révolútionnaires, qui devront faire arrêter sur-lo-chaaap les 

persondes les plas syspectes parmi.celles nommées ai-degeus ok. ai pour- 
raient nuirc à notre cause. Les commissions devront faire deux classae dè 


‚| ces personniës : 10 celles indifférentes à notre. cause, qui ne font aucun mal 


_à mos compagnons, mais. qui, par amour pour la tranguillitó, sont dévandes 
au gouverhèment; 2e les employís.et d'antres indèvicus gui se monttent 
oavetörent nos énineinis ef qui aaus-persécutent de toute manières ik faut 
se défaire de ces deruiers. lis doivent être arrêtés de nuit gt sanò davebt ; 
ure fois en prison, on les fera mourir ; on aura soin dagir À act égdrd-avcc 
la ns ge prudence, Si Pon en parle dans le púlalic, il Suit lAenit 
cachiés, lès exiler on Ies. retonir pravigoirement: en prisóa; aat coli pbar 
pêëvenik les tuoidlies € les crarsten de Ja popalatiag; des azdcations de- 
Vfónt welféetucr pibäptement et sans tourmenter Jés vietinhds. » +: … 





EA FRANCE ET L’ANGLETERRE AU SUJET DU MARIAGE BU.DUÊ 
__ DE MONTPENSIER AVEC L'INFANTE D'ESPAGNE; … 

‚ Le Galignani's Messenger, que: kandi. être l'otganeordi: 
naire de l'ambassade di Angleterkee Paris; 'b'est sörvî- de tefmies 
fort modérós, lorsqu'en citant Particke,-publié” hiet par te 
Journal des. Débats ile ajouté que ta fowilferrmlistdrbei Îfe sé 
montrait font peu éomnunicatioe,’ Ôn ne täkderd pas à avi sì 
róeltement la -note Ine à M. Göizöt, et dont on lui a laissé uae 
copie est réellement pleine d'expressions Auicalesyòu si Ad con - 


kidimend lie ‚| tradre elle est comminatoire, comme le prétendáit N Gälignânts 
ndépendamment ;| 


Messenger, oar on: prétend qu’uné copiiè el 4 68 &avoyde à 

Londres, pour êtte publie gar le jonrnbl bt Fankess, 
Däns' uri temps, ordinaire, dit úne cortespondasee dè Paris, 

le ministére anglais.ae. permettraitpas au Finiës-dö pübliet die 


j note diplomatique de nature Aremener ond figtife Sclätanwe 
allemande des tribunaux, projet dont.la róalisation rencontrera ; 
nST Pdf gratirde: 


x 


bie dip aa 


entrel’Angleterre et la®rande, Mats, ewrlesóritistten 
@xiste en ce- moment dans Îa diplomatie ggk, Hous ne sértohs 
„peswbtonnés de voir, en effet, cètte dote públièë tout au long par 
e Phndo ET EE ae 
Vofei contmént 1e’ Courrier frangais, donhe Là nòùrelke:id 
sujet de la note britannique: Br 
_« Au moment de mettre sous „presse, nous apprefions: êé toûrce trëi: . 
certaine que la note adressée au gouvernement espagnal par te cabinct:dd 
St-James et communiquée au gouvernement frangats, est. hier: réeltentent 
pedigde dáfia des termes comninalgires, Nons pousons mêsaedanedrerggie;, 
Vion bperde jaars: deâte watt bain, le Îlmed,: doc ses. 


d E nd: E 






tE 3 an « 
restrictions et des fdux-fuyants Ta gravité de Ia tuatie. REN 
Nous apprenons encore qu'une explicátión foèt vive a eù lied entre w. 
Guizot et lord Normanby à Poceasion du départ du dác de Montpensier. ® 
‘Cependant le dernier Times ne publie pàá, Gortrid semblènt le 
gees journaux francais, la note reriisò pag. là mar- 
quis de Nofmaby, ambassadeur d'Angleterre à MW, @nizot. 


 Voiei les dôtails que publie ce journal d'agde hoa eorrespòn: 
dant de Paris. Nous les reproduisons quoiqu’ils n'aiont-pds-E 
‚nos yeux un caractère officiel ‚ni semi -officiel : sr 
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rans gend se oe Ten 


abio el 


‘Panter , faut Ja vie des planches, et ge fcù aagpé.que Vonne troúre que 


suv le terrain. Unic actricë Tivrée à elle-même n'est qu’ane perruohe;séeitant 
sa legon. Si,au contraire, "auteur ést À sed côtés,paur Ini soufller le trait, la 
perrache devlent un pptit ari ge, ‚et Pöuvrage s'en va aux nues, Qui, mog 
geane ami Jeg piss Sönbbé'qu'or led fait, Devant noa , c'est onlexé 4 loin 
de nous, glesf frórël éómime glace. Alors vienncnt les débâcles de Rusdie, ct 


j'oa:saie ifielgria chose. Faute d'avoir doignë mes répêtitioùs, ja ea 23 pide. 


j ees tuées sous ‘pot ; oh! par"excmple, bien tuées, di premier coupysaná 


‘soufir s enfin, aie belle mort, s’il est deìù niorts gui soient. belles, 

Plus d'une fais,-Saint-Léon revint À son thème favóri en me: Tivrans les 
secrots du métier, comme un maître à san élève. NE 

— Rien de petit dans notre art, me diëait-il, Le agen vedhed 
eu; je le dos a une porte fermée à propos. Óù avais-je trou edet, sur 
les lieux mêmes, le dernier jour, Un cabaret mal placé m’a talu,aïte chnte. 
Imaginez un geste bouffon qui revientie dix foig danà úi opvrage, et voue * 
pouvaz presqùë Yaùs passer de dialogue. Lè pakiso est atùsi fait : il faut le 
prendre aus yes. EED EES ee fi 
Voyez:la Soule; eemiment l'attire-t-dû ? Par de grândì coûps de pied 
administrés aux quenes rouges. C'est ee que j'appelle de la mise en. scène : 
tout le secret, du théâtre est 1à. let as Sed 

La conalusion naturelle de ces confidenpeê futde m'investird’úne besonge 
où un intérêt sì diroet se trouvait. engagé. L'absence d'un chef du bureaú, 
aux heures imposées par le ie, rp! eût été remarquée ; legorvice en ct 
souffert ; Pabscnce d'nn expéditionnaire était une de cos déragations. insi- 
gnifiantes que couvre suffisammest la tolérance d'un chef.Saint-Léoù avant 
ainsi sous la main un instrument docile dont il pouvait disposer en toute 
sécurité. Peut-être aurais-je êésayé de m'en débendre, si le besoin d'un 
protecteur n’cût pas. dominé mes scrupules. Je songeais à Mariette ct aur 
douze cents francs qui s®élevaient encore entre elle et moi. Enêuite; faut-il 
le diee, le rôle avait un côté qui m’attirait, Jallais voir de prés le peuple 
des comédiens et ces maniüfactuúres d’esprit qùi débitent chaque soir leurs 


‚|_produits à la foule déscrúvrée, Ne fût-ee qu'à titre de ëuriosité, je devais 


trouver là matière à unc étùde piquúarite en rième temps qu’un spectacle 
plein d'intérêt. eN nh 
_Pour m'accréditer aúprès de goù théâtre otdiniaire, Sairit-Lton attendië 
une occasion favorable: Il crat avoir trouvée dans une pièce sur laquelle 
il eomptait et où j'avais fourtti un coûtingent dont j'étais fier. Le comité 
devait être au grand complet : le directedr; l'actrice en vogue gt en bf 
doublures dont l'opinion n’avait guêre d'aütre force que celle d'un écho: 
Quand nous abordâmes le petit foyer où ces Jiuges étatent réunis, il ré- 
gnait dans les poses un abandon qui me prouva que nous étions reus en fa= 
mille: L'actrice ek vögae feemaît, à Pan des angles de la salle, un groupe 
d'expression avae son d@teur. IÌ était assis, elle debout, et pendant qu'il. 
lui enlagait la taille wett bras amical, ette exéeutait des gamimes brillantes 


eo u rd 6 | 
chefs de la bande, ont été arrêtés et mis en prison, level | À 
: ac Lenpwastrertstechthen ee kit ds Evie 
us arrêtés étaient des gens sans aveu toujours prêts à profitet 4 À 
iscaps Hivrer à tanakes éeúòs, Motbeddi der- $ 







| sprisgüldezseeijkae B-soldtiósachsfaisante d'ane qacstidn que dans cette 
vafied dà fnärtalrdplojett du“düc de Hospes: L'Angleterro a énergi- 


“quement protesté contre ce projet ici et à Madrid, ef cependaat.sl est‚plas. 
pra: INES TT te. EE ln Tes” 


… Te Nationdt Täit widle shivalë aut aveux du koud des 
„Débate relative à la HOUS En JIM ov nn teens 
Perk Ce que vóus diet, pétsonnt we a jainais afhrmé:on vous adit, au 
contraire, que la note était réservée, polie, pleine de mesure. On._n?a parlé, 
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zprotestations de M. Bulwer et da marquis de Normanby n'est pas é uivo- | > . Dele me ke Aeg 5 ijn, Ô . nee eu Â 
que ottela réponse art Penvoi des ordges grévessairgs pour lEPécepBioù âk: ei reelEe uil ip B En Ê lig wig deja eer Ia gn hea id 
de-Fours à Bayonne. En même bentpis: les cádeauz de ‘Inaridge'ont Wit eerst Sblle pa ic eef Glashmorgkcomtó & terfordf, ‘pour s'ögcuperdölá fép 

De CMN tn ei es 4 on Î es 


pyneedeh : B arijeloat 
expé r ft ĳ É ue ret,” he ; ; 
Beemd, legen dagi pet Ee 1 Winand aar ae eraigao Je dfigjment lof. 
‘Lentrevnodwmifrquis de Normand à Glide a edsiies wivdharg if entre pa 4u da 
=Guand ML, Guizbt iest srti:ie son cÄbifiet poúr reconduire le noble lord, il 
‘cavait la,telht téèsscótoré, ce qui lui arrive rarement, le visage de lord 
Naemauby útaït:aussi-foöbronbe. A peine s’étaient-ils quittés. que Ml. Guizot 
raEE-asnikpéipseeme fbtikedd'plêrsonnes empressées de connaître la nature 
de leur conversation. M. Guizot se montra fort satisfait de la communication 
„qui venait de lui être faite en disant qu’ello était congue eri termes beau- 
onp plus modérés qu'il ne Pespérait; ce qui a produit tout d'abord un 
“effet très-favorable au dehors ; mais anjourd’hut il circule une tout autre 
‘version des frits. On dit-gite la protestation.présentéc à M. Guizot par le 
“margais de Noemranby, exprimaït dans les terres les plus énergiques ['hos- 
sttilité da gouvernement britannique contre le mariage projcté du due de 
Montpensier âveel’infante d'Espagne, qni serait, était-il dit dans ce doou- 
„ment, directement eontraïre aux stipulatións du traité d’Utrecht. IÌ ajou- 





3 Wi geb fjord Staart de Peries,, Jjeptenant de 
| ité a &he ertogtée ine foule de plusieurs milliersd indi- ak 
vidas qu: l'ont assailli à coups de pierrgs. Ün tache ptyde 5 
dragons a chargé la foule, plusieurs persohnes ont, bte hlgssées. 4 
Sans lintervention des magistrais les drägons auraient fait feu £ 
et l'on auraiteu sans donte à dóplorer les plus grands malhears- & 


je 


“des,quoique vaves, sur la fagon Étrange dont vous lavez obtenu. Il ne s’agit 
pas seulement, dans cette depêche, de Pinterprétation d’anctens traitós ; il 
‚vest qucstign surtout de ee traité non éerit avee du noir sur du blanc, mais 
qui n’était pas moins solennel, de cette convention verbale faite à Eu entre 
MM. Guizot ct Aberdeen, en présence des deux eouronnes de France ct 
d'Angleterre. Et après avoir expriiné la súrprise et le regret qu’on ait con- 
ela une affaire aussi importante à l’insu de la Grande-Bretagrieet malgré 
tout ce qu'elle aait fait déjà pour cultiver l'amitié de deux gouvernements 
alliës, Te soussigné arrive à formuler une protestation expresae contre le:ma- 
riage da due de Montpensier. IÌ peut y'avoir bien des manières d’interpré- 
ter les arguments : ils sont matière à discussion ; mais il nous semble que 
‘loësqu’un ankbassadear éerit au nom de bon gouvernement. qu'il vient faire 
les remoriträncés les plus énergignes (#0 remonstrate in the strongest way) ; 
lorsqu’il croit de son devoir de jyrotester comme il proteste (to protest as - 


L'Eoening-Mail, journal semi-officiel de Dublin, dit qne le @ 
lord-lieutenant d'Irlandea engagé de la manière la plus pres 
sante le cabinet, â convoquer le parlement pour. le mois.de no- 
| vembre et qu'il a demandé qa’on lui confêre.des pouvoirs. poëf 
| adopter un plan général de secours qui consisterait‚à fairg-eR” } 
treprendre des travaux agricoles sur une grande.éphelle, On sait é 
que les travaux inbe ordre du gou ernement se borngnt k 
à la construction et à la réparation des routes et utreg voios: pe : 
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- EEN . ee gr 3 srate f27 ep pp et vr Ten, 5 e Ns Hi d ë . 5 eb AE KAn î Nn Bor, 
taitssi je dn ges E ded sle d ie ho does), il ne pent pas yavoir de doute sar le sens des mots ct surleur por- {- communication, mêsure insuffigante et qui n'effrira.pas les, mé : 
Dara ee BOREN OU levend we Lan rio | tée. Un dissentiment, un regret, nne désapprobation même sur, une: ques- | mes résultats que le dessöchemtent des marais et, fe defrsche- © 
“que protesterait avéc la niême énergie sur ce tûotif général,que celte union tion ou sur urie autre peuvent exister ct ezistent quelquefois entre des gou- | ment des:té ineelt : arn eenden et Ee 
… affeeterait les intérêts de ’Earope et troublerait Péduilibre da pouvoir. La | SUE p Beth gaerne froidis tid ment des têrres incaltes, Eee et Med amste ak À 
* note se termine; m’a-t-on dit par Vexpressto de la crainte on de la couvie- yernemen?s alliés, ak me leurs hons räpports en sotent retronc 1 aber Da erge ae j … "1 El 
‚sgion gate maine edt de natube haltdits les'rélations ezistantcs entre la } “Cpos, Des remiontrances énorgiques ét une protestation Formele ne RR bit Â 
Í d rices A erdMaires dua Portugal: ’ 


Prance et la Grande- Beetdgtie…… demment up caractère plus grave ct peuvent entraîner des eoriséuë 
Nous voyez que FAnjlèterre vicht dé fit Te prétidiër pas dans lá voie | k 


EERE eer a ee nde et Ge EL \uî R: 
Nous avons regu par voie d'Angleterre, dea nomveljesnde. * 
Lisbonne jusqu'au, 20.du gourant. S'il faut en crpire les diver= 
: DRIE Ahr AMES AAC . À 
ses correspoudances. que foblienf les papemnasangiain Smet 4 
vèment migúóliste, qui avait óclats dans les proviaceaslu-nard, 
 à été entièrement coraprimè. Les guerillas pourehassóes par W8 ; 
troupes royales ont été dispersées sur, tons les. points où alles ° 
s'étaient montröes, Tout est rentrè dans le repos, mais hara 
du eomte Das Ántas doit. continuer, d, pcouper la, province de 
‘Minho pour, prévenir tout nouveansoylövement. … … nis 09. 
„Le mardquis dé Saldanha a offert an démigsiag.da,cposeillet- 


plus fächeuses. » … NE eN 
Les gouvernements de France et d:Espagne ont regu avis du 
depart de Cabrera pòur la Péninsule. Le général carliste s'est 
eribarquê à Southampton, par Je dernier paquebot qui fait le 
sérvice régulier entre ce port et, Gadix, Il était porteur d’ un paò- 
seport espagnol. Nous avons, dit \' Epoque, qui publie cette hou- 
velle, des crúintes plus sèrieuses pour sa personne que’ pour la 
iränqüitlitë de P'Espagne. een 
Le JourAal des Débats annonte que le comte de Montemolin. 
est toujours à Londres. Il a fait demander au prince Louis Bo- 
naparte une entrevue qui a. eu lieu en effet à Branswiak-Hôtel. 
; 3 re: DE Pe 
On parte beaucoup, dans tous Ies cercles de Madrid, : d'une’ 
intefruptión pleine d'ä-propos ef d'esprit gu moyen de: laquelle 
une persoùne aùgüste auruit coupò‚court à la harangüe dun 
diplomate étranger. On assure qu’apròs avoir présenté ses fêli- 
citátions à T'occasion da mariage.de S, M,, te diplomate dont il : fe k in . 
s'agit continusit ainst : Quant dû marjagede, S Ax Vinfante, | sans doute d'un grand poids sur les destinges des partis dans. 
lorsqu'on Viriterrompit par ces-motgs: pl est dôcidé-qu'iË se | pays. Sés opinions politiques sont pronongóes ‚en faveur deg E 
fera Îe'mêine jour que celui.de la.peine.» … … … __… f Charte, et il est opposg aux hommes violents popie aur.mesares- 
S en - zer en: violentes, Le bruit court qu'on a offert au margpis de former út: © 
…_,___ Neureaux désordres en Iplaude. ministère, mais qu'il a döcliná vetie offro, quant à prósent du : 
Jusqa'à présent, tes elförts du gouvernement anglais pour | moins. … ‚‚…: re, das Ln 
conjurer la famine dont I'Irlandé est menacée parausent.nf avoir | Les fatunesêletions occupent. beaueoup: les: cerctes’politi- 


abouti & aucun résultat. Les’ débórdres dfigrentent; le pillage | ques. Deg, comités centraux.se sant formòs dans tous les districts 
pour donnex,la.victoire aux septembristes; comme lès chartistes - 


des magasinsd'approviëiónméfnent ét des boutigies g. boulan, 
gets.continue, sàns que lá'forédaridëe puisso protéger les fpro- | ne se donnent aucun mouvement pour proudre'part à ta lutte, - 
priétés privóes. IÌ se fait des quêtes, en Ángleterre, dans toutes | le résultat ne saupaît êtredouteux.: a Ee 


zde Voppòsition au miatiage.' J'ighdee corfiniént le gouvernement frangais 

juge cétte opposition, mis les courtisans asâarent que le ministère espa- 

nal ct ses adhérents sont indignés de votré intervention et de l'acensation. 
5 amené et précipits Pâllútd par la [raudaet les moyens les plus 
“gdieux. «°C - a 

Un correspondant dâ Paris s'atlache aujourd'hui à pré- 

eiser le point exact où sont arrivóes les négociations entre les 
„gouvernements de Fräncé et d'Angleterre, du sijet dû mariage 
„du dae de Montpensier : 

__erll-est toujours question d'ane sorte de renènciation destinde 4 calmèr 
“les. eraintes de Î’Angleterre. Mais il s'agirait de savotr en quels tertnés scfa | 
‘faite cette tenonciation. Ainsi, pour le cas où les événeraents rendraîent le 
“dae de Montpensier héritiër naturel de la coúronne de France, il renonec- 
“yait, aa hom de sa: fernmic'ét de ges éhfanls, À toús les droits à la courònne 
PEspagne. D'un autre côté, si'\'infante: Luisa devenait définitivement hêé- 
sritière de la couronne d'Espâgne, il genoncerait.à tous ses- droits à la cou- 
iponrie de France, ÍÌ paraft que le cabinêt de Londres ne se contente pas dës 
termes de eetté dödlaration ;: ce qu'il veut, c'est ute renonciation simulta- 
née de la part du dere de Mortpénsier et de l'infante Luisá aux déur cou- 
‘ronnesd'EspagneetdeFranee.»n 
… Hne’eorrespondanee: partieutière de 1’ Iuitdpendints' belge , 
"assure que:M, Guizot a expédië à Landres un courriër'extraór- 

Maire avec la réponse du cabinet des Tuileries au memoran- 
iin que lord Normänby a été chargé de conimuniquer au gou- 

Yórkbieht fkangais. Cette réponse sera communiquée à lord 

Palmerston par M. le comte de Jarnac dans les mêmes formes 





d'ótat. Maislä reinea refusó de l'acceptor. On.dit gánôraler 
ment que le mptif de cette dómission vient de ce que le marquis … 
dósapprouve la conduite du gouvernement et, dwi a voulu fair , 
savoir d'une manière éclatante qa'il retire sa conianae au múr ;: 
nistèfe. Le caractère ôlevó de ce personnage éminent et‚sa beblg 
renoïùráéb militaire lai donnent une grande influence et sqeo — 
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le é lar b dear 'Ang Á, as  Q . . ij AP dtnt LRL kelk s En ie .  « . Ek * n 
Tango de d. hei Kee edi re inb. e ies òglisés-cathotiques. On ri’d'pas encoré apiptis ay, ‚minis- M. he parti il y aquelqnes jours pour Vadôre a regu ke 8 
hie he! RAe hal ee Geh 7, | tres protestants aient-stiyf 1’ exeinnde dü clergó catholt > ‚if mission de faire wie ‘enquête sur les ses î e‚ârla 
eee ne el oted ante bns AAA AEB | vaa abtageste iee ekeaEe 

aROS.: RS POP: ppe: OPA AEON | dos anagary sont arrivées dans la vilte'de pjne Eapeêsavoir | par une populace FUFIEASEN Erf RVE t fera ! enqúêtg ì 


voynge àku en: prósenéede-Iórd'Aberdeent, et qú'alörs-aucume 
pbjectionn’a ólé faite, Ati reste, il est‘probable que la publi- 
tation prochainë de la ntt de lord Palmerston ainsi quedu texte 
de là: prótéstation de M. Balwer, metira un terme aux incer- 


parcoutu quêlgques rues sé 'sorit mis ent devolr de piller les maga, 
sins de farines et d'autresdenrées. Les boulangers, effrayés par 
eettedófmónstration, ont distribuó à’cés joâlheureux tout le, pain, 


sur les dommages épronvós par lp doeteur;dans. ses ‚propriógés-* 
afin qüo le gouvernerent Vindemnisa.s’il ya lien.On aasqro ans”. 


€ 


le ministre britannigde a déjà protestó eej les mauvais part 


titudes quiexistent'À'cét égard., OO, , … … {aw'ilsavaient, ceux-ci se sont alors retirés paisiblement, Une, | tements dont M Kolley a été victiine et qu'il.a adress ap gait - 
_Toutéf bis il est ‘certain que ‚M. Bulwer quitterif Mudd poüP scène Sentblable s'est passé jeudi à Castleinârtyr daïns, le egmié, ‚ vernement portugais une demande de réparation au nom de je 


de Cork. Lä encore lés ouvriers afneutés rie se sont retirés qua 
quand on leur a eu dentië dé quoì assóúvir léur faim., AE AE 
A Carlow une foule de malliëinigdt' se soit prósentós à la réu- 
nion du comité de secourset oft üêclâré que si on.ne leur don- 
aait ps immédiatement du travail ils allaïënt piller les houtir, 
'quesde boulangers; en effet, comme on n’à pn, satisljre à. leur. 
| demaride ils s'apprótäient-à röaliser léursmenacvs ; maisda, po, 
lice est artivóe à témps pour les eff etpbcher: Qaelques-uns dos 


ee Ges ze 
en NE ER Bid ES 


:doecteur. Ee ie 
|_ La reine et la cour ‘bontrerghgs Je 1) à Lisbonne après ur 
séjour d'une semaine au palais royal de a 


ne pâs êtroobligé d'assister-officiellement au mdriage del’ infan- 
te avec Id'dac'de Montpensier; et, afin de ne pas rompre ouver- 
tâitent hté lé'gouvernerüent espagnol, il prétextera yn voyage | 
dt sánt® pOur s'êfoigaer de la capitale, EEEN GEEN 
- On apprend que lard Nurrüähby est parti le'20, pour le châ- 
teau dur Chiavplâtgens , où se trouvéfe cómte'Molé.- * 


man 


‘Bragatee, pritrce roVaf,''a faìt;sà.pre mtière, corarguniou 
erdtin, vrôuvièrilë ahniverzafrd Bisa naissance, Lo breng 
eu lieu dans l’óglise de Belem ; toute la cour y assistait, le p&“. 
triarche de Lisbonne a officië. ©” Art 
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‘rappart, rien n'égala la libert4: qui rigne vat Ies pötijës ‘schpos, ef. dans,lea. 
théâtres secondaircs. On dirait une bande de,joyëux eampagnons quise 
; te ‘sont ‘mis d'accord ‘pour faire bon màrchë de Pétiquett. La reine -du foyer: 
sbu:daviatieris et tes relcvast par un doigté sonoro. n ‘n'y räleait pas plus de prudefie qü’unê ‘autre, éé volontiers elte échangeait 
Cet fersinkt: sé nomimait Coralie; elle était blonde, grande, svelteet |'4 droïte et à gauche des propos lestes et vifs. en 
dans toude Ja fleur Be za:beäuté. Ses joues olfraient les tons mats que don- |. Saint-Léon me présenta, puis se mêla aux groupes en habits ILserra Ja 
nent usage dirdugeet ki fatigues d'urie vie ardente ; mais l'éclat-de ses | main âux hommes, conta fleurctte aux Femmes ct offrit du Cac ou à draito, 
bn et La'richèsse de ses formes ne laissaïent rien à désirer. Rlle avait puisé’| et à gauche, afin de séduire ses juges ct‚de préparer Iè succès de sa leetare. 
as Phabitude des plarichee certaïis ‘airs ‘de reine que tefnpéraientun | Je le suivais pas à pas, comme un elére gatt Fofficiant, no sachant, guêre” 
ahanden eavalier ct un langago ‘pittorcsque, animé d'une grâce impérieuse quelle contcnanee garder sur un terrin si nóùvean pour moi. Dans Pune de. 
Il résultait de ee mêlange an cliárrne augucl on se dérobait difficilemefst, | eés évolntions, le hasard me servit à soahaït. Le directeur et la souveraine 
el qu lPavait investie d'une influence sans bornes sur tout ce qui lappro- | du lieu s’êtaient retirés à Pécart, et un entretien fort anime ‘venait de sten- 
chatt. Au moment où je la vis pour Ta première fois, clle exergait sur le thé- gager entre eux. Je n'en perdis pas ane syllabe, shade aan 
âtre de Ja-rue de Chartres’ iurie autötité souveruine ct discrétiongaire. Rien |; — Albert, lui disait l'actriet, il ù’y a qu’un mot qui serve; Je vous dácfare 
ness’y faisait qre sons son bon'plaisie ; elle entendait disposer de tout, des | que c'est-à choisir ontr’clle et'moi, Prénez en votre pärti. AAS 
grandes conhiite-des petites ehoëcs, ct ne soulfrait pas que personne fit ombre | | 
â:sow pouvoir; Jamdis dietätûra ne rcvêtit des formes plus absolucs ct plus 
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Manter. Aen lek a EREN ae” RE RAE - 
zûf soa crâ ne, changé en clavier. Ces ezereices, ne semblaicnt guèrea du goût 
du patient, &£ di tertips 4 autro Âl's'y dérobait à aide de miouvernents de 
Vôte z-minis!sitót quilse'replagait À portée, la vittuwose reprenaît le cours de 


ed este hi Ent EEN Er, er Eu baiee® ee 
pésolüi 3 ‘raid je ne veuk plùs avoir cette ganache & mes côtés. Je ne ÍP-* 
veuz plus, ajouta-t- Pere al 
faut qu'elle nous raontre les talons. Ah ! vous faites vos grâcen, Madomol-: 
Île; ypus visez à Veffet; ch bgn arten des Fens dotonasft: 
a porkel la.suerée, ct qu'il.n’en soit plus quêstion, …… … Ter met 
— Si nous attendions quelques jours, dit humblement le directeur; ° 
j’aurais le temps de chercher un autre sujet. Ee 
|_— Attendre! dit impétucusegfent ltactriee ; j'aimerais mieux aller fairé 
hin plongeon dans la Seine, Vous êtes, bien to Ies, mêmes! On dirait que - 
ous ne senter rien 3 quê vous atz des eeaïllfes uf le dos, comme les rhinp 
éros, Oh! les hommes! leg-hommes! … … vn et Se 


„ 


‘Lorsquo Coralie ep arrivait À ces moyens lamentables, ‘toute la foro dt 
directeur s°évanonissait ; iJ s'ex&éntait apoès avoir exhalé-on long et al À 
nier soupic. Gependant les. chpsca,.pette.dais. avaient óbé poussées trop! ld 
Trois eapriegs dans l'espace de. huit, jaurs dégassaient la mesuee ardinaitt Je 
e’ötait d'un trop mauvais ezemple, ilressaya de prolonger la Jutta. +15 “ij 45 
__—= Mon Dieu, opi, nous sentens, Coralie,mnoins viverent que vousi a; 
vrai, dit-il en cheschant à se dérgben à l'aide d'une segtendn « … *"*4 

— Mais aì cela dipwait, Mbestsije 1m’ ybiersdrais pen, poirsuivit: 


dienne.: Elle me. porté sur les nerfs, cette petite ; elle m'enlève mest 


- . en e N . : EEN 
5_— Encore! répondit linterloeuteur d'un ton découragé'; ee sera done 
séddigantes. - 


éternellernent la même histoire! Ee AE 
C'est comme cela, dit lactrice avec une fermetd implacable. 
Il fant dire que cette position était justifide. Coralie avait la vogue ; cle 
trait, dâns gar mein: Ja fortanede Fentreprise. Son nom suflisait pour rem- 


— Alors il n'y a pas môgen d'én gärder une, Coralie. Dites plutôt. qu. 
mi vous voulez rester seule, ce serait de Îa'franchise au moins. Voyez un peo, 
plicdáwatte iet porter les recettes À leur chiffre le plus élevé. Ce n'est pas 
ue sontalent fú 


: Di mon cafant, ajouta Pinfortand ‘directeur, qrelle position vous.me faites! | mogens ; ct puis des airs de pringesaa et des procédés ! Mais qúand jé disals ja 
s ûtaccompli ; elle avait senlement Île don de plaire au publie, | combien en voilà-t-ílque nons renvoyons depuis une semaine ! _ | que vous n'y voye rien, vous autres, que. vous laisseriez mourir les:g4SA; 
d'anintor kbêbhe de scs re ards, et de distribiner si bien son sourire, que — Des péeores, die ha ‘comédienne; óùestlemal? 4 pet ei sans seulement leur dire : Qu’as-tu done? Un tas d’égoist &. 
ehacun, je a oyait en ‘ávoir et en emporter sa part. Sa voix,.sans — Il n'empêche que c'est ún métier monotone. A pdine enfréos, il faut | vous étesl Ke ket Aden en 
tre fort juste debiet le” conplet ávee un árt Ïnfini et avait ce timbre ar- ac 


tn DEE AE CE fi 
rabe den ene leur donner congé. IÌ y a cinq jeürs, c'était Pdulinc, _ RaT ralie Belie er 
gentin qut s'empätt Wiatkblemeut de Yoreille. Enfin telle était la souplesse » Coralie, 


$ A dkenebe e — Une pie-grièche, dit l'actrice. Est-ce qiè vous voudrics la dötendre ? —Non,mais €! st que j'ai l'aird’pne femme déttaïsonnablo,d'angeftét za 
de son jeu, qu elle pastdtt'dáne la mêrne soirée des emplois dereine A ceux } _— Moi, Dicu n'en garde; je‘ ne veus qu'en fairé le compte. Nous disons 
de villageoise, alliant did húiajeslé et le naturel, les grands airs et Tes 


bead 
> iik 
& 










Eed 
ilk “a 
€ Là 


8de 


sede dE « De 6 mms H, IN 4 
k éle comr axigeante, d'un despole qui‚na peut;rien, souffrir à scs côfés, tandiegve 4, 
ad donc, Pauline, il y a trois jours. Avant-hier, c'était “Hortense. d 


d Nee Ce NSC. vale couleuyre sur eguleuvre,, ct, que je.meanets an baitlon: sue a * uele » 
manières NAlVCS Ee — Une perraché, dit Paetrice avec un geste d'un mépris souveràin, ‚| afin d'êtonfler Ja doulear, Pärions cinquante louis quc vous n’aver rien he 
Comment un directeur duraît-il Pgfatter contre une inflnence qui repo- — J'en conviens; qui hie ses torts? N'avéz-vons pas toujours raison ? ee Vi tje 


her chisos ? Il Pessaúi Dee Eten \ CR-V rien remarqué. , 
saìt sur de tellés bases CSSÄYB vâlkement : Coralie était trop bien af. | Mais cela n'en fait ‘pas moins deux que jo renvote dans la semaine, Et vous 
. Ee - 5 * de . 5 2 8 . 5 RE TE 
exigez encore que je me défasse de Máfia? ‚| eonscienee, PUIPs, «5 tu ar. 


TE ENE ds RN „LE 

bés De YR var: — Mais non, je vous asgqure, vépliqua le:diveeteur:aven Îe calme EUT. 
mée- contre lut.“ D'atlleurs, elle se HiÖiifta honne princesse, eLtend:t la main Aen brrr ge, NSU 
au vainen. Al ep résulta, pour Te ttds 90 gouvernement qui ressemhilait — Une impertinente, une sotte, une mijaürée, 's'éerlà la’ prine sa que. Eh bien ;.que dispierje ?.n'est-copas le comblo ? Coniment, MOB e 
à eedui de la coftroniie anglaise gn elle. 6 choit À des femmes. Ce n'eût | ces oksservations cofnmengaient à ladser. ‘Vous tie voyez donc rien ? { n'y en ‚| voùs niavez.rien vu dang la reprósantation d’hiersoie B: 5 4 st } 
poïnvêté un mauvais régime, si la souverâïhe n'avait eu quelqucs-uns de | avait bientôt plus que pour elle. Ga vous ‘prend des airs, ga vous fait un.voe |.  —— Rien vu, Coralie, sur, moa;honneurs-et si j'avais va quelqae'dho26n” A 
ben eaprices et de zes aogts d'hameur qui tiennentau marie Senicon fen. | lame, TT eeen DE 0 Wree ante mwergadheet ne venete ed 
mé supérienre satts cela ? Où est le talent qui n'ait polnt.de Faiblegscs? Cel- f _— Une enfant! s'écriade directeur, en essayant de défendro sou sujet, |__ — Alors, monsjeur, ij ne vousroste. plus qu'à:tairg. une cht boden 


Ke 5 


! - . ze: 7 « En | 5 . kt Baes f , a $ : ls. vd Júe: e 
le de-Goralie était de ne rièn soùllrir autour d'elle qut Tui portât ombra est cela, dit actrice irritée. Il né manque” plas que de affiches. | demander qrie placa aax Qaihze-Vingts ou degolëver-lo- nur 4 3, vl Ela 
et:des’elfaroucher de tout iom qui faisait du bruit-à côté du sien, Elle and Un minois chiffooné et un peu de hanches, il ne leur en faut pas ‘davanta- [.nettes. Albert, Álbeet, peenca-y de,. votre infirmité. tore fera do rt. 

_kit rester éc quelle était ont effet, la colonne de Ventreprise, Vidote unique | ge, à ces Messicurs, Et-vaus croyez que je resteraï là comme un pis-aller ? | Ab! vous n'aveg zien, vu. ajoutà l'actrjee'avee un regard Gapasaltt. gssoire 
du pablicí le ‘principe et la cause des recettes. Elle cût mieux aïméie vido | __ — Coralie, comme vous le dh „4 . _— Ma foi nop !-répliqua le directeur. Dad 


— Je le prends comme il faut le préndee. C'est À ehoisië “ qu'elle ‘parte EN 
aujouird'hui,ou c'est moiqut parsdemain. 
— A merveille! Et comment jouerons-nous ce soie ? 


— On jouêra comme on pourra, Monsieur, dit la souveraine d'aa ton. 


beenie BE wen TRED 
+ Rien, ajouta fa comédienne, pas même ma robe poùteedwssig an 
Ctest bien flatteur pour moi. nn zrtantes 


N TE: OPTA: 
k 4 OEREN be châfmiant® 
— Comment donc! mais très-bien, au. contraire; Une “de trouver URS 


quötaldicotión: …_ 

Nôere präseridd dans le'foyer fut à peine remarquéc des personries qui s'y” 
tro@g ale ‘Ehdteri seemblait être à son affaire ct ne pas s'occuper du voisin ;-|: 
hes fiat we eroikaivit; des tu &t les toi voltigeaient de toute part. Sous ce 


Ei 


qui vous habillait à ravir, s’éeria le directcur, enchanté 


WR IREE HE alek gaen rr etn velt rr ein CE 
zig, BIODIE de Bohfanea-op:une seule compagnie qui-prendrait 
es Ede Bang: e de Portugal. ik dae zotte Eid 
il ij ke Balibn, nanciëka, est. towjaurs-déplorable, La banque 
dsten, @ a refusb au gouveraemgnat une avanee de 100 com-: 
en on 240,000 florins), le tapx-de l'escampte est:à neuf, 

…r lusieus‘róunions ‘politi 


3 


ues ont eu lieu chez le due de 





Meepersen msrechet do Fopportidn. Dans 
CES réunions il a ótó décidé qu'on repousserait toute idée de 


Pevolutiant Brititaire ‘et que Te partise rènTerrmeratt strictement 
Ans les limites d'une opposition légale ef eonstigutionnelle. 

Le National d’Oporto publie une lettre du comte de Sainte-| 
Marthe, un des anciens göBésatx nmgélistesles plus estimés 
par leur caractère et leur.position: „Le comte déclare qu'il est: 
et veut rester étrangêr á tout mfouverttent en faveur de don 
Miguel. Cette dèmarche. hè“pédt manquer da, produire une{ 
Prande'inHuênce'sti les part dans düprötendant. 
Er: GSOYK oh Las vat stie set giserke ear S ha s a ad 

NET IA iel ile ee 1 WID An ee : 
Nóuyeirës ef Milis divers. af 

Une correspondance particnlière du Courrier de Marseille, 
Annonce à ce joürnal, sous Ta date de Chypre, 25 août, les faits 
Suivants : % ESS 

« Un consul hellène est arrivé à Larnaca ct s'y est installé, Le gouver- 
ein! turc_s'effrayait de effet moral. que „pouvait produire.sur d'esprit 


rätkhig eypriötès; Vpparik ión, des plage, eymboliques de l'éman- 


=S: 


rs ree 
me bs WE 


* 





€ipation greeque, et pouf “Ct seunt ze ä so qu’un représentant 
uripi @f eg td en Piri d8s aulrew Eönsdlédes puibsarices 
anitésl; sti dte ijs Kinstal at n. dutdrápcay gfee a eu lieu sans obstacle et 


__— Une ligne dè courriers ost état ìère, 
&lMadid”-de'útaniëre à ce, q’dn puissë avóir à Parisdes. not- 
velles de M. le duc de Mónitpensier en 3 


tecours au télégraphe depuis Bayonne —r- … …—… - 
ERP otrverhement francais uregü le 29 septembre par le 


k e : EE NE 
‘couriers Get établie de la frontière d’Espagne 


vet 


hik 


télé- 


Braphe la nouvelle de F'arrivée des princes à Bordeaux: et de k 


leur départ peur Bayonne. „ 


— Affreuse inondation dans le midide la France, — Le midi de la 


re” EE « « 


Er: Ee ee id hae s | Me oe 
ance a été ravagé cette année par plusieurs affreuses inondations. Lader ‚ sma Oui gtenon ; mon pbré était tout bonneinent.… le grand-due de Tos- 
va lek te aeg ee ks OE ERAAN if el ff Jah 


nière de toutas, celle qui a tenu la vilje d’Aduis fout éâtiëtétubmergée pen- 
dapt deniëhedresss'est trouvbeaccoriphgnéede plusieúrs circonstances dou- 

oureuses retracées dans le rgoît-ersaprès : Seen 
« Dimapohe matin, vers cinq heures, les habitants, d'Alnis furit‘surpris 
per vens Vrichdae inktants, ndr zede second be 

on juge de leur niveau ; à cing,heyreset demiee lb Pont-Viyf du March 
ee kv ordgad wilds, dit conter aande, et*-sen:-äluitrób- eur 
e emportées par le torrent, Le fau dumarché a:étéle ptèmier indndé. 
Toutes tes filaftitës ét Feì gee EE éÌé envahies, ij les moùlins et 
8 ballots de soie entraînés, Les habitants n'ont évit une ik 


ge LN ETT 


mort GekSan ee 


lewards, ú bientôt aussi 8lá submergée, Le Gardon a péné vie par deux cr 

Crevasseset un rgvin impmanse, qu'il a,creqsé. Le. Boulevard sde 4MGpital a 

®édá le preiièr. ALT RC eohe Elle bies arbon du 

"_Shemin de fer, a balayósur son passage les filatures, les fabriques, les jardins, 

&lo. La Graud'Rue-d* Alaise {Jg quàrtiers- Has de lu Stille ressemblaient à- de 

Vastes étangs. Le Pont-Vieuw a presque cédé, les hôtels et les maisons ont été 

S@vahis jusqu'au sétogid Pláge. 

»On nercvafdti pas eriëdre tous les malheurs que l'on a à déplorer. Les per- 

8 sont incaloulables, Parmi les morts, on cite M, Coste, ancien marchand- 

… Arapier; et M: Bauquier, orfévre. La fin de ces deux malheureux est affreuse à 
‚ Entendre contér, deren ven : 


3 Coste fut róyeillë-de r tin par le bruit des ehux, sa maison donnait d'un 
‘ wort daneen, $ûrr la place du marché. IÌ erat se mettre à Pabrí 


“_@n consolidantda.porte extérieure:de sa maison et celle de la cuisi : peine 
a ar eraitril cettó Bernière porte, que Peau, drrivant avec foscé, Eene es 
5 eng” rrd hpi renait'au milieu de l'esöalier, Jùi et un se ses end 
le lend à són aide. Mme Coste était au hut de l'escalier, les pieds dans 
t Peau etoriant aasdcours. & “--- hoen sa asap 
En »Entzaîhés par lé torrent sousles voatts, dù miaröhe, ML. Coste et son locataire 
K emeurèrdnt fort longtempd crâfiipönhds'alik Crochëtsde: fer, dont ces voûtes 
ent munips ; cëfdernier;-plùs jód ef plus fort, parvintà gohapper à l'enva- 
l&semnentdesteäutj en atianit s'dcdracher “dh support Dan berrbbre à gaz. M. 
de heutens, fategiriiné, ét l'on n’a retrouvé sqp cadavre qu'à l'é- 


emi © 


EA NM. Ba ui Jes ot PG se trzideg- ide its oro nt 
k a ipústogfövre;-dans Ie Grafid’Rue, était parvenu fbenlever presque 
leulesans tee hijoez, Bund Veau, ernie saber susqu'aa pla- 


Pehätré; 1 se fraya une issue en cas- 
cas ki) 


ei bante de Ia grts OiHiears, ff prive dans la rue 
de K ben ede REN eN: 

Â we Crürmanké, Monsieur, dit actrice bt; elfe Peùt #4, si votre Maria 
a jr ait attifte de je re ete odietix pompe pe 












. Ut 


i ompons jaupes!? Du lilas-st-du. 
vreu bz comme celä märchait, C'est-àldiel que Wera été Brig Et 
deet vole que P | ne 

qe Ok !:à prêserit, je congois vos grief, répliqua le-dirccte 

KP heeren atd err atd ge en id 
„Peroggn Bont publie ts'éeeia. actrice, Vri souflt donùé sderdtrt*hhtifs” 


n supporte des impertinences pareilles!: Voyons, répon- 
E Ü nan ee 


Jens EES! Voyez-vous d'ici cette toilette jonquille ; la sallg.n?avait des 
8 thjdte pour eetëeshörrerit Ft faschrhirhère det *e pivánait eenn il 


Dee Voir! Onreût dit. un loriot prenant ses ébats ; et moi j'étais À ses cô- 
in Eeetehuf StetÏt-de-repaussoir, Une toilette de cinq cents francs pordue, 

mn: e?-Est=ce que cela se pardonne?. … … 

5 G JE comprends que pon, dit le resppetueuz directeur: t(° © * * 

EN Coralie teiompbaìt ; c'était la conclusion habituchte deeld engagements. 

Ja Útgd’Annibal qu'il savait mieux- vaincfe' qule'prêfiker de lèwiëgpire: 

ei AÓdienne eât donné des legons aa héros earthaginoiëBlle n'épargnait 





de Bop da dildoteur; elle gontinua : nt tte 
Weasiour Pe Albert, vous êtes pas pour moì ce que vous devricz. Non, 

Nh vain; Ts telle en répondant à un de ses gestes, vous vous en défendriez 
Agg 2de Obtiens pas. de vous les satisfactions que j'en devrais attendre. 

hi forcer la main, vous indiquer les choses, Vous n'avez pas #&:cex 

“en à Pa qui yont ou cons Bainj.d'attention,:point- der délitatesscs, 
Mk de: qut touche Tes fenimes. Mais les hommes sont tous ainsi. Oh !- 
ak brb prétidre Tertn E 
Aplinen: de la comédienne en était gelulen arrivée aux 
î te ct delammidarieclie; éd péné 













verl Ee nr 


notes de 
pait Îa vidtime jusqu’äu fonä'de 1’4- 


zis oralie jouait son rôl it der ansi Vatis: ee. 

Anchi, e ct y apportait.des qualités d’artiste;-sur les 

etch même elle n'eût pas soigné davantage son geste et son débit. Lo 
pegftisenit affhissé zous le pöi BEN 


==Qarl: Alkälssé Fe pöids de ces'paroles, * *. Ns 
Sekteptbdhred wPédria-sls et Dien sit eije Pai mbtiles © «titre 


_ ee . E 
Wai Vous, dit vivement actrice; est-cc que vous ‘onge seulement À 
E Woindres chose ee Erp eius le plas pek” derai is; dúny-leer 
emi gg imes ì Votre claque, par exemple. . 

Partant 1 Vun de mes plus:beaax titres! s'&eria le direeteur. Oi la 

he 1, ORTE Gend CUE eea en at Dn heden) É 
Ka, „Vhäiment, Albert, dit la princèsse avec ir 

FBrotos) … Aeduiert â'pen de fidis. AU! 
N Bi Coralie, VOUS êtes bien:sévèrc. 
8 n le scrait à moins, monsieur. 


oft 


av nie zeela prouveraitalers qùe 
on: la cite! Bne parcille collection de 


Où ces gens-là ont-ils esprit ? Com- 


Ln KS 3 


| ileut l'idée de monter à l'étage su 


jours et 3 nuitsen ayant |. 


| grand désor 















meed 


io, Aaerhi, &rêmne à terre, ct volontiers; elle abusait du succès. Malgró la$ - 


que Nard hos comprenez mal, et combien peu d’enteo vous sa- 


k et, dant . ae k 
Aat Shacheyait ette défiin par des alteratives do: menate ‘e®‘dc fásèi- f 


‚porté sur b?cau, Excellent nagenr, ìl comptait sur: ses ‚fütces; et úne fbis à 
n pair. uge, croyaits ná, OnJui lange un, Grap de, hit du :sqeond étage ;: dia 
éláiterampann: „Sa lemme. lui tendaif la main, „il la saisispait, quand,nsps 
Htces labanHontat. at tácha ptisê bf fut efntrainé par le torrent, La lutte avdit 
dt longae, etenthatré par ún touthifon, it's’diait iikinstant aidparavant, fet = 
‚dg la tête-cngtwe l'anète d'un mor, M; Bamguief btattjeune et vigoureus; ita 
fallu ce cortegurs de circonstandes maïheuzeudes pöur qu'il périt. 
“su mème moment, on voyait, Passer, dmportés par tes eaux, une femme et 
son petit enfant, ehdore ättachés à un drap de lit, au moyen duquel on n’avait 
‚pu des siaver, SOV veen 
…_Â, côté de cas malheûreux qui pétissaient, d'aatres donniaient des preuves 
d'un dévaûment remarquable,.C'étAit le moulinier Levesque, vieillard de 70 


‚| ané, qui nägeait dans les murs.d’Alais pour sauver de.moins habiles que lui. Sa 


présence d'espritet sa longue habitude des inondations lui permettaient de 


choisir parmi les cordés qu’on lui langait celles qui pouvaientle porter, et 


datteridre qu'on pût lui en envoyer d'autres, 


On raconte aussi qu’ur{ homme, couché près de sou enfant, fut tout-à-coup : 
réveillé par l'eau qui soulevait son lit; celui de l'enfant,plus léger, âvait été | 
xetourné et le malheüreux père avait perdu tout espoir. ‘Longtemps il se sou- | 
tint sur l'eau, lès jambes ouvertes, pour saisir son enfant au passage, si le i 
| Courant P'entraìnait; il nasentitrien. Enfin, désespéré, 


tit il était prêt à plonger 
„dans la rueet à continuer ainsi ses recherches.jusqu’à l’Ecluse , quand il 
érieur-qu’habitait sa.mère. Il trouva sur le 
lît de celle-ci son jeune enfant de deùx ans, qui était parvenu à se sauver mira- 
chambre bù:l'eau avait aussi pénétró. … EE : 
vL’inondation a'duré deuk heurés, èt le lendemain le Gardon était rentré 
dans son lit, Hier, on l’aurait passésur une planche.»: … n 


: 5 Voiei ee qu'un archéologue écrit d'Italie, à la date da 25 août.der- 


nier EE en 
« Le jeune duc de Modène, faisant dernièrement un voyage à Florence, 


| Cutètdsement et qui s'était réfugió près de sa grand’mère, au milieu d'une 


tú Hd Yáriilfe ‘dé Médicis, — Ix grand due de Toscane, habilië en 
sithglë hourgeòis , s'offrit pour cicerone. — Le prince le prit pour ‘un 
pauvre dinblede peintre qui cherchaït des frèsques, 
e= J'accepte votre offre, mon'ami, lui dit-il. Saen 
kr 'oComme ils dissertaient sur'Iès beäut-arts 
Vénusde Canova, Iei le prince de Modéne s'arrêta et exprima vivemient le 
plaisir qu'il ressentait à IN vue de ce chef-d'éeuvre,  —  * - 
; == Ôui, gette Vénus est belle, Altesse, ct c'est pourtant mon père qui la 
‚ Commiandée. f Dik 
=— Yótre père, Monsieur, cf qui était-il done ? 
<= Eh !ch ! Altessè ; mon père. 


t. 


‚ Îl eri vinrént â Aänirer la 


mn 


— Etùit-ce un banquier ? 
Oto Ce 
are Ui: artiste?: Saanen plerstent Aan Pr 4 


SCAREL DIt ; 
— en Le fait'survant est facónté dais ane cofrespondance particulière de 
Hrs Nl We „S ä 5 


Rome en-date-du 16-septembre::: «* 
__ «Un soldat a présenté récenrment aùt pape un pain de très-mauvaîse qua- 
lié, en disantàS. S, que lesgalértens n'en mangeatent pas de plus mau- 
‚vais. Le saint-père;lui demanda pourquoiil ne s’était pas-adressé à 'ses au- 
peren ; il'répondit qu’ils l'avatent renvoyé-au fournisseur, mais que cc- 
Î wpd ai 
iste He ld Wderte, Mgr, Sphia, gol 
iof, 8, d Falen) Peen dee Bresitdto appoite’ uiie aait 
du'sòldat: Lé Mikfistr'e pâht LE Papelúr. Ut ‘alors dvec un ‘gta 
rieux : Vous ne mangez pas ? vous trouvestlëpain'trop naavaïs ? c pendant 
c'est le piäin qu'on sert à mes soldafs. Le ministte répondit qu'il ignorait le 
fait. Le pape répliqua :« Mais moi je lersais, je sais que les plaintes du zol- 
dat ne sont point écoutées parce que tous les officters sont corrompus. » 
Le ministre se retira cousterné, Une enquête fut ordorinée, L’ami ‘du comte 
N..…, qui avait fait distribuer le pain, le fournisseur et le boulanger farent 
ariêtés et conduits au'château‘Saint-Ange. Aujourd’huion a distribuéaux 
ra, 4 bajoques par honime pour se rocurer du paip jnsqu’à nouvel or- 
ren 5 at ee. J here zin il 
4 LL Ngfei U Hltkebilit Eds sur le 
boa wia an. antohte a : 
‚ GESntrd Gui, pi on heùteut Hasafl, h's pas cu de fatâles eonséqucn- 
ces poùr les 180 passagert,’ä Eù hieu dâns ‘la baïo de Drandrum, sur les 
côtes d'Irlaùde, Le navire marchait avec une 
13 aeuds à l'heure; lor 
lence.syr.un banc de sable; La nuit étant très-obscure ct le 
les passagers s’étaient tous retirég dans Jeurscabines, . 
| Aussitót que ‘le choc se fit bp r, is s’élane Ê 
re.et en poussant d A0 fe capt 
fit loterij de vainblforls Eon df id Ke alarmes. fort. légitin 
fn; Eepetidâit, 6 "Wvfvb diienrart Ab GAY dOmplâle iniraobilitd,’ les 
psst ; Gönsthietrcnt'Á geittér Fe 'poiit et'A redestie PE datis lbrs cabines. 
{ Ledendemain:mafin le debitegtiöment se fit. au „mioyen’ des” clialoupes, 
irr vR Ee : id vi ME 


Varvarkes! gern es: ae: ERO 










debt mätchent-ils ? Quel est teúr ‘rhdt d'ordre ? Qui les dirige Il ya des 

nhomiènts' où je me demande s’ils ne soùt ‘pas là pour nous servir de poirs 

d'angoisses ! RR Ë A * u Ke tit SH ES er te rd ee! 
er be za ‘de V'ézagération, mia clière ! Ne séraient-ils ‘pas bien pour 

‘vous, par:hasard:? Dn SE ge RE pat 

‘_— Moi, monsieur, s’écria ‘la -prikcesse-d’uniton trägiguc ; j’airnerais 





mieux les sifflets de vos manants qúe ee bruit ignoble avec leqúel ils.nous : 
atcucillent, Savens-ils seulement: choisir leurs sujets et ménager les: 


“nuances ? Du tout, c'est le ah pour tout le monde, un tapage 
sänédiscernement, odieux au public et blessant pour les artistes dé 


4 


lite. … * Sd 

_& Vraimont, Coralie, je ne vous rcconnais plus ; qui.a pu vous monter 
ainsi ? ie OEE AD In 5 : d zie Ì 
-__— Qui ? vos sottises, nionsieut, et “célles Ué'vós salariés. Hier, quand 
Mària est entrée en scène, j'ai cra quela' salle allait crouter. Est-ce ue 


vaus devriez souffrir de pareils seandales ? Que signifie tout ce fracas pour 


“ane.póronnolle ? Serait-ulle déjá sì avant dans vosbounes grâces ? 
— Encore cette absurde supposition ! 


— Alors, Monsieur, soyez maître chez vous. Réglez les mouvments de 


Vos gens à gages ; ne nous laissez plusAleur merci. Il ne faut pas que, | 


moyennant quelques ééùs, le dernier choriste de Ya troupe puisse les enrô- 
ler Ä son scrvicè, et se faîre administrèr une ‘dose d'applaudissements qui 
écrase la'nôtre. Mattez-y bon ordre ; c’est'irisultant pour les premiers sujets. 
“Jy veillerai , Coralie 5 ayez Pespirit en repos. — 
— Encore deux mots, Monsieur, deùx mots säns plus, ct j’ai fini. Premiè- 
rement, j’exige urie chose : c'est qu'on tie fasse que mon entrée. 
‘v. =='Allong, sait ; j’y consens. 5 
1 Et puis; j’ezige, qu’avant deux mois, vous me procuriez un rôle d’hom- 
me, les caupJets sur un air nguveawet une scène dansée. Mon pardon est à 
ce prix. je 
LE Fadhièeë, indn Dieu ! j’adhère, s’écria le directeur, désormais sars 
force pour résister. NS RN . 
— A la bonne heure, Albert ;aatrement je quitte la ‘partie. Je sens que 

je n'y tiendráis pas. Ettâchez une autre fois de m’épargner les’ explica- 

tions 3 elles-me tuent. : : ' \ 

„ Cette coriversation orageuse s'arrêta là; le moment était veriu de corn- 
fêncet lalecture. IÌ se fit un peu’de silence dans les groupes, èt chacún 
“arrangea aussi commodément que possible poùur franchir sáns trop d'én- 
hat cette heure de corvée. Ainsi lues, les oeuvres perdent beaucoup de leur 


| intérêt, ct le tact du comgdien peut seul démêler la valeur qu’elles‘auront | 
à la scène. Parfois-mêie les jugements qui se forment sur Î’audition'sont 


précisétdent l'inverse de coux-que le public prónonca. Tel ouvrage aura été 
accueilli par les comédieus avec un éclat de rire universel, rencontrera 
plus tard une explosion de sifflets non moins unanime. Cela tient au pres- 


tige du- débit, au-caractère de la pièce, enfin au-kasard,ce dieude toutes 















































incognito, dccompàgné seulement de deux chambellans, voulait visiter le 
DE aerra “eitnile hat 


repoussé grossièrement. Le lendemain le pape fit venir le mie 
olqties moments de converza-, 
ke ‚ave Je, 
gland sé- 


ie tauftage da steamge le, Gréat-Bei- 8 


as  très-grânde vitesse, plus de’ 
ue, vers-rieuf heures du soir, il donna avec vio-: 


B Bak TT ENT 
et.cette opération, qui ned 


ra pad móine de deez heures, saccótbplit schì 

aucun accident, bien que la mer fût très houlkuse. Les ‘bagages farent 

aussi transportés à terre. Dès! vendredi; an gränd ‘ombre des passdbers 
ze EE be 


étaient revenus à Londres, «:. …- ter on Gon 4 
be. Great- Britain, d’ailleurs/a miraculcuscmefit Echhppd a dn dbsastre 
beaucoup plus grand que celüì dönt it vient d'être vietime: A qridlgijes phe 
du bane de sable sur legael it a éehioué, se. trouvent deux’Formidables’ro- 
ehers entre lesquels il-a'pásst aa milieu'd’üne obschrité profoidé qui ne 
permettait pas de les'apereevoir, > 
…, Get immense navireine paraît pas avoir êprouve des varses trèg-vonsidërà- 
bles, et on espère le remettre à flot torsqu'arriveront les hautes marées, si 
d'ici là il ne survient pas une de ces tempêtes quariène top: souvent 1'ë- 
-quinoze, Jt EEE nt Varden on ER EE, 
Ce naufrage a produit une très-vive émotion en Angleterre, où ita däil- 
leurs froissé de nombrebx ìntérêts, car ce scra sans doute le coup de grace 
pour le Great-Britain, dont chaque traversée a été accompagnée’ de quel- 
que sinistre. i ie ea: San 
Horrible misère dans les Flandres Une feuille belge que éa spécia- 
lité détourne des luttes politiques, la Sentinelle des campagnes, trace ce hi- 
deux tabfeau de la détresse des Flandres: A en 


ï Irlandais, „dont tout 


« La situation ne peut plus empirer ; la misère des. 
le monde s'érnent, ne gaurait être plus affreuse, Cet ötat de chóscs dert ces- 
ser. Personne dans les autres parties du pays ne s’en fait une jüste idée à 
Vimagination la plus sombre ne peut rien s'imaginer de plus désespérant. 
Longtemps avant le jour des bandes de centaines de mendiants affamés as: 
siégent les portes des fermes et des maisons bourgcoises. Ceux-là satisfaits,. 
d'autres leur succèdent toute la matinée. La classe aisée déserte le pays 5 
elle fuit le spectacle d'une misère incurable que tous les sacrifices de la, 
charité individuelle ne parviennent pas & souläger. Il se passe à ce sujet des 
choses que personne n’a dites encore et. qu'il faut dire, … - 

‚ <lexcès-de Ja misère a détrait chezles mendiants des Flandres tout sen- 
timent de moralité, Armés d'un chapelct à gros grains et d'une croix de 
bois, marmottant continuellement dés prières qu’ils ne savent même pas 
(nous nous cn sommes assurés en les interrogcant) „ils se livrent à tous les 
excès de la plus honteuse dépravation. Ce n'est plus même de la débauche, 
c'est la promiscnité des brutes. En même temps famendicité, avec ses chefs, 
ses itinéraires tracés , ses bandes sans armes, il est vrai , mais contre 
lesquclles toute résistance serait impossible, la mendieité est organisée 
là comme le bri andage l'est en Espagne ou en Italic. -Sur: certains points 
des Flandres il faut un sauf-canduit des chefs de mendiants pour voyager 
isolément sans être dépouillé, 1] faut subir une taze déguisée. en s'arrêtant 
aux cabârets tenus publiquement par des hommes redoutables quì dispo- 
sent dela populationmendiante. 

- »L’hiver dernier a été l'un des 


ver de plus doux du siècle, Que sera-ce dana si 
Phiver prochain amène seulerhent le froid brdinaire de. motrescliat 0 
=— La Gazette & Augebourg a publiëil y'a quelqae tempe uüc tijstoire 
passablement scamndaleuse dont Mme de M…., époute ‘d'un ‘diploimate. con- 
nu, aurait été le hérbas:s + HNE Ge de 
La Gazette de Cologne publie à son tour lanecdote suivante, qui cet ùn, 
des épisodes de l'épopée'prinelpalt: Ligmndestdeux ‘voleursde Ia tässette de, 
Mme de M., M. le doctcur M(Mendelssalir)-de Berlin: étant poursuivi 
la police,la vigilance de celle-ci a donnélienÂ unigat prógno passablemen 
cohdique. La semaine dernière M.. Mendelssohn, Bartoldy, le oélèbre com-. 
positéùr, venaut de Belgique, a été arrêté à Berbelstal, comme conpable def 
òf dé H cassette. Le passcport du maestro portant: M‚, le docteur Men- 
delssohn de Berlin, la méprise était fort naturelle et la police prusienüp se 
félicitait d'une capture aussi is alepa et qui Jai avait coûté si peu de, 
pcine. Le grand compositeur eut beau protester de son innocence, déclarer 
qu'il n'avait jamais dans sa vie, volé ni cassette ni même motifs musicaux, 
ìl lui fallat passer la nuit au corps de garde, et ce ne fut que le fendemain, 
u’il parvjnt à copvainere les aútorités supérieures qu’il.ne s'agissait pas 
de tui dans Paffaire de la cassette, mais bien de son cousiri. Comme on le 


| ie bien,._M.,Mendelasohp Bartaldy a été fort: contrari de echte nbpeiges: 
iom str er: 


L'amour mendiant. — Mme D.…. gracieuse acttice ;-habitd 1ácúm- 
une d'Auteuil, où sa présence as un grand moâveront ct yatifre un 
grand nombre de visiteurs; elle y attire surtout beaucoup le-martyrs, 4 
Quelle jolic femme n'a pas les siens ? Parmi ceux de l'actrice se fait remar- 
‚quer ‘le vicomte R…., Pun des jeunes gens àla mode. Il est sincèrement 
“amoùreuz, & ce qú”il paraft ; àl a été repoussé, mais il ne se décourage pas. 
“Fous les jours il fait le voyage d’Auteuil, ilse promène comme un fantôme 
‘devant la:villa de Mme D... ;-il pousse des soripirsäferidre Pâme! 
ì _ Queson.ceur,qiesinceuradepeinel 7 
siquë est tèllement: détêrtoré que ses meilleurs amis ‘aaraient! 
Ï à, le reconnaîtze 7 lui, lei des lioris de da fúslion parisienne, 


* Son 


pk 
and ma 


fat est dane-pne.teilgtte. si núgligée que son. tailleur en rongirait s}il da rent 


PT bent soonaiingenh Beli getopt Iin& A8 B 2 
Beef dot le Hd nd ae 
Meli an vobsheap oû 1e Jout vena de bars prs £ 19 Hit an maga le. 
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4 wegen Ohh vooreen end ei een nt 
. ehoses. Quoi qu'il èn soit, bien Tire son aavre est un point essentiel pour 
‘Yagteur ; il est bon de prévenir favórablement eens quì doivant, en être les’ 
interprêtes. … : teg Le er Neen one eel 
“_; Saînt-Léoti avait &t4jacis un excellent lecteur 5 personne ne faisgit micux 

valoie une piâce; n'en détaúllait les'àgréments vee plus de finesse. Malheu- * 
reusement ltÂgo avait affaiblice°don. A-mesurelque l'art meùblaït sé bour, 
che aux dépensde la nature, sa voiase chargeait de notes ipauflisantes et 
confuses, st bien qu'elle en devint presque inintelligible. Aussì m’avait-il 

chargé cette fois de le suppléer, après m’avoir-fait subir quelques épreuves.. 


et donné les indications nécessaires. B ke Ee 

Je commengai, et aux visages épanouis de l'auditoire, je. pus coesprendre, 
que, pour an nortee je ne m'en drs pas trop mal: Celie sarto dealt 
soh cil attaché sur le mien, ct de. temps en tenijis y_ajoutait an sounre 
plein de grâce. Je rêussissais. H est ‘vrat que avis pdr noi les beaux’ ro- 
fletsde santé ét los airs florissants que dórinè Kjctre t. Guänd j'eus fini, 
ee: fut.à qui me ferait compliment” de hon débit:et m'éhcouragerait à per- 





{ sister dans la carrière. On me prenait pour un collaborateur de Saint- 


Léon. Fen, dt 
Coralie seule se tenait à Pécart ct ne semblait pas joindre son sulfrage à, 
celui des autres membres du comité. Cette, attitude inqwétait mon chief; ik 
savait que la moïndre objection de la éomédienne pouvait lui coûter la par-. 
tie. Il s’approcha delle d'nn air soumis en me faisant signe de yenir joindre 
mes sollicitations aux siennes. 8 
\__— Saint-Léon, lui dit la 
loin, ta pièce marche, nous 
gnes à des retouches. er ne 
— Tout ce que tu voudras, Coralie, répondit mon chef ; tu sais si je suis 
bon prince, 4 ‚ 
— Tu as deux rôles de femmes, mon cher, continua actrice; l'un est. 
Arop marqué, l'autre pas assez ; voilà le tort de ton vaadeville. Il faudra, 
êter au premier et ajouter au second ; pas plus malin que cela. Deux rôles 
de même force, ta ne marche jamais, Tu m’entends ?, EN 
— A merveille, dit Saint-Léon, j’irai damain te voir. 


_ Tot en ayant lair de ne traiter qw'avee mon chef, 


rincesse avec une familiarité qui datait de’ 
Ik jouerons ; seulement il faut que tute résì- 


Coralie me poursui- 

vait dun cel si opiniâtre, que j'en éprouvais quelque embarras, _ 
— Nön, Saint-Eéoü, dit.clle en’ répondant à son offre ; ne te dérange, 
pas. : suffit que tu m’envoies toù’ cellaberateur ; j'arrangeraì la chose 
avec Îui, Ì EN 5 
___— Comme tu voudras, Carolie, répondit Saint- Léon, AC, 
Le directeur survint, et Pentretiën s'arrêta brusquement. Je quittat le, 
foyer, mais ce ne fat pas sans avair essuyé un nouveatt regard, un regard 
de feu quï eût porté le trouble dans un coeur moins bien gardé que le mien.’ 


Moòriggeron ica; 


(La suite d demain,y 


jamais pu m'atteindre ; mais ces jours derniers, j'aì eu beaucoup | qui retient les crocodilesau-dessous de Syout est toute naturelle Jen 

de peine à me soustraire à leurs actives recherches; et si, dans | comme on le sait, les femelles de ces animaux déposent leurs 

la soirée d'hier, je n'ótais parvenu à me glisser furtivement | eufs sur le sable, et le soleil les fait éclore ; mais il faut une 

dans votre cange, eù je me suis tenu cachóé jusqu'à présent, | temïpératere élevée commê celle da Said et de ts, Nobië ® UE. 

j'êtais perdu; je comprends que, tôt où eed ln par être, | amener l'éclosion, et c'est là, je le stppose, ce qút ar fte ie, 
ris, et j'aime mieux mourir que de me voir sol d 


chapeau à la main, se tenait à côté d'une dame qui semblait hâter sa 
marche. 

— Daignez m'écouter, madame , lui disait-il, ayez pitié de ma souf- 
france. Mon amour, ma fortune, mon avenir, je mets tout à vos pieds, — 
issez-moi ,-mansieug, répondait la dame-insensible à-eette touchante 
. pr pq). Et elle redoublai® de vitesse „ tandis que le suppliant réitirait ses 

Jagden® tions , toujours le chapeaurá la main. _ AN : 
t dire que depuis quelque temps Y'autoriké munieipale de l'endroit 
a bliëtegotre, la mendicité des arrêtés très-sévères; Mme D.. le-savait ; 
elle vayait aussi le garde-phampêtre de.la-commaane à deuz pas, Alors nne 
_ idée. folle lui passa par la tête; elle tira desa bourse -quesques pièces de 
monnaie , en feignant l'impatience , les jota dans le malheureds chapeau 
‘ toajoues tendu en avant. Aussitôt le garde-champêtre. qui, depúis quel- 
‚quetemps , était inquiet des visites de cet inconnu à Auteuit et qui le sur- 
“veillait , lu: mit la main sur le collet et; Jui-déclara qu'il Parrêtait comme 
“prévenpde mendicité. nt en à 
 L’inconnu, c'était le vicomte R…, la dame bienfaisante Mme D..…. Elte 


























dat, ». Et comme | crocodiles dans ces parages et les enipêche de se répandre jus f 
ee rs gui couvfait.djà de sa proteetion:deux snjets'|-que dans la meyenne et basse Egypte, gù la-chaleur’ serait peut- 
‘du'pacha, Îuï döclarait qu'ilne pouvaît le'garder auprès de lút:. ‘être insuffisante pour Îe développement de leut espèce. … 

« Eh bien, reprit le fella; que ma destirtée s’accómplisse, dé- Ge: nT (La suite à demain,} 
‘barquenstnoi à l'eridfoïf 16, plus * suljtairif di rivage, et je nao Vesmssintemmndnnisitndie Eg, 



























































‘ferai voleur; si’ Fon m'arrête, au lieu de me doriner. an. fasil, 
on me pendra, et je crois que je'ne perdräi pas au change. » 
Une heure après, nous le mimes à terre, ‘ét il s'enfonga dans le 
„desert, où il ne tarda pasà-disparaître. °° 5. 
Akhmim, antique Panopolis, situóe entre Syuut et Djirjeh, 
s'élòve sur la rivedroitedutleuve : les rues de cette ville, où: 


“ Khéütre-Koyal-Frangais. 
Samedi 3 ootobré 1846. (Räprbsentationn" 46.) 
LA JUIVE. 


s’éloigna en riant sous cape, tandis que le jeune lion, stupêfait de la mé- b 1 tto vride, inte ha n nn A 
ie garde-champêtre, voulait en vain lui faire comprendre sa position. | nousstationnämes quelques heures, sont larges, bien aêróës, et |: grand opéra én 6 actès, DA 
“TL fat conduit chez l'adjoint du maire, où il établit très-facilement qu'il | eependant les fièvres et les ophthalmies s'acharnent contre ses CS DANSE: © Bie 


h?était rien moins qu'un mendiant, et quê Paumône qu'il sollicitait de Mme J habitants. Akhmim ossède un convent, une êglise catholique et acte : Valse. d M. Collet. Irca Kat 5 er Ea 
Daron était point dacelles qui metsent un bonime. dans le cas d'être Á gt né église sophie: U uiestonnsite de la proptgaade abitait ke alne, databse por B, Collet, ra Matiilas ot. Maadamen dp 
fräppé parlaloi se te indient gg. | CecOuvent: il vint au-devant de nous dès qu'il vit notre eange |__ Au 3meacte : Vu Pindisposition de Mlle Delbès, ie Pas de Trois sera rem 
greg te lenge Bd Â© | art ons aoumpagne danse il ot port harm de | palp Pr de Dre oep Gal nen an” 
-prit que est déjà faite Mme D... Il de impossible de se -débarrasser plus ehh bead des Européens dans a ahl il ft môme quelgnes | _Vala longueur du spectacle ón commencera à six heures et demie. 
degréablement d'u ri importuo. DE nde vin tentatives pour nous retenir une journée auprès de lui, Quoique . . ee RT, 
hj DE GR Mn dE 5 …__[chrétien, ce missionaire jouit dans le pays dela considèra- 
mers mn EER | tion générale. Il m'apprit, car je l'ignorais, que Féglise cathòo- 
Ee gn nace, nr liqued’ Akhmim étáit la plas ancienne de toute l'Egypte. Voici 

… _ WARERTES.- 


ce qu'il me raconta à ce sujet, * 





Grande Salle Tivoli, 


te 





NE 
Quand le shisme d' Orient eut.öclaté, nötre saint-pörele pape 
envoya en Egypte deut miggtoúnaires, aussi recommandábles 
par teuf piëté que par leur zöle et leur science : après avoir par- 
eouru Îes diverses provinces du royaume, les bons pères:arrivò- 
rent à Akhmim, où ils s’ annoncèrent comme médecins, Par une 
faveur particulière de la divine Providence, la fille unique du 
gougerneur de la ville:se tronvait alors dangereusement maladei | 
le père, désolé, fit appeler lès deux missionnaires et lètir confia | 
la santé de son enfänt chérie, Ces horhmes pieùx se mrirent en 
prières, et obtinrent da Seigneur la guórison de la malade. Le | Tante en TET 
gouverneur, plein de reconnaissance et de joïe, combla de ses |. … sc ig! ome nr 4 oe a a 
bienfaits les heureux sauveurs de sa fille, et.ne voulut plug s'en |; A N N OQ NC ES, eeeh odf 
séparer. Les missionnatres. s'établirent done à Akhmim, NR bede 2 ded 
‘grâce à leur sagesse et à leurs bonnes ceuvres, leur influence |. _ 0 west 


s'accrut de jour. en jour. Els songèrent alors:à employer“tette | 8 n …socrfr DE P AQUEBOTS ‚ | VAPEUR 


‘influence dans l'intérêt de notre sainte religion, et Dieu cou- |: 


ronna leurs efforts. Ils exergaient unempire. absolu sur l'es- DD Ng | zhe ENTRE: : en E, 
he lela le Mâevre et la Holtande.: ze 


prit de la jeune fille à laquelle ils avaient:consérvé la vie, et, 


“Dimanche #Oetunertde6, pou Tonvertui. € ä a, 


Bäls dela saison, © …, 
rn ; 


GRAND BAL PARÉ ET MASQUÉ: 


. ne ad bal s'ouvriraà 10 heures du soir. bar Hee Hi 
Nota. ‘A cette'occasionì, là nouvelle SALLE DE SPEGTACLB faisant muite 
…__“Äla Salle de Balscraonverteanpublie,. … … ,. : 


_ _VOYAGB EN BGTPTE EP EN NUBIE 


Egypte ; Nuúbte , dèserts de Beyouda , côtes de la 
Ë is …… Her Keuge. de 
“nee (Súite, — Voir notre'numéro d'avant-hier.) 
, ù 8 EN Á Vv. . bet lá 
. Le numéraireest rare dans presque tout le Levant; aissi, 
quoiqae la loi-défende de prêter à intérêt , les eraprunteurs ne 
peuvent se proeurer de l'argent qu'à un taux très-êlevé; et 
comrne les:ctéanciers n’auraiënt aucun recours contre leurs dè- 
biteurs auprès des autorités pour le paiement .des. intérêts, ni 
même de leur crèarice, s'ils étaïent convaingus d'avoir prêté il-” 
légalement, ils sont obligós.de recourìr à.tantes sortes de, fictions 
pour’assufer Ja rentrée de lears fonds : ils s'entourent de garan- 
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tiës, demandent des répondants, et le plus grandnombre ne pré- | toujours protégés par, le gouverueur,” ils: n’hösitrént plus à |: … Ree ne 
‘tent jamais quesurgages. “: GE Ë [faire connaître de: véritable but de leur- mission. Ils convertie Aarie bende capitaine Covraxp, partita do Bofgerlame aa: 

…:Àux approches: de Syout , capitale de la‘haute Egypte, etau: rent d'abord âu -catholicistmëetiGupfte fort estimé, qiï’ werk. |_ s'adresserà UI, Salith & Ce, Boompjes , A. 170 , à Rotterdam, „ag 
delà, tes rives dtì fleuve sont ootrvertes dé gemmiers, et'le pal- | plissait les fonctions d'ééërivain en chef du divan, et cette con- et eeen ee 


EE: 





version importante, immédiatement suivie d'une fôule d'autres, 
acheva d'établir leur puissance. Alors furent fonds le cou- { En RES je eN 
vent et l'église, qui, après avoir rêgistò à toutes les révolutions, |: „dte ss des Bâ ke. ot 
subsistent encore aujourd'hui, …… Cours des Fonds Publies. eek 
Bourse d'Amsterdam du 80-Septembre; | 





mier.ne‘règne plas seul sur ces cârnpagnes fécondes dont il est 
tomtonrs le principal ofnement. On trouve aussi sur les bprds du 
Nil dé Werepene éés squvages que nos Marins avaient soin de 
cucillir et dont ils paraissaiënt très friands. 

La ville de Syout, l'ancienne Lycopolis, est située. à une 


defmi-lieue du Îlenva et toujenrs. sur Ja rive gaache. Lesenvi- 


rons de cétte-capitalespnt d'nnefárenditó. eitsabsdinairo;: sc; 





_Iy a plusieuns missionnaires catholiques répandus en Egypte 

mais ils n‚y,font pas de nornbreux prosélytes.I1 leur est expres 

sbment-défendu,. par Fautorité. locale, de chereher à convertir - 
rotan ì bene Ri En 























jardina,aont: döltetenxep ses: beds ;:d’ une grande beauté sont esmnsúlmaris, etoile stpt 3 Hafesurtes |: … bate me 
d'une verdeur- réjóuissante B jes: î lusters; Js eîtronnters ; :hes': ehrétiens. hérétiqaes. Ils Far enen, re U BET: ds Gites. | | inn vase N 
l'orthodoxie ; mais les Turcs quï abjutêraiënt Íeur foï poarem- | |“ dend 


grenadiers et les gommiers se confondent sur cette terré de 
promission-, et forment d'adrirables contrastes. Le chemin qui 
. conduit du port à Syout est bien tracé ; le commeree de cette 
ville est-considérable; ellea des relations suiyies avec l'inté- 
rieur de?’ Afrique, et l'on y amène.de nombreux esclaves. Les: 
mârchands dès.régions súpérieures se rendent à Syont, Ies uns 
par le'Nil , Tes aùtres par le désert, où ils se reposent dans 


brasser le christianisme seraient aussitêt punis de mort, et l'on, 
doit comprendre que les missionnaires auraient peu de chance 
de réussir auprès d'eux, alors mêmé qu’ils seraient autorisés à 
 prêcher librement l’Evangile. Du reste la présence de ces mis- 
| sionnaires est indispensable, ne fùt-ce que pourentreterir dans | 
‚Jeur eroyance les fidèles dispersés sur les rives du Nil, Siles | Chemin de fer da Rhin; ; ; 4} 
catholiques d’Egypte cessaientd!être.visitós par leurs pasteurs | _[Aet, da Chemin de fer Holland, 
et restaient privés-des secours detéarreligion,ils netarderaient {| Oblig. Hope & C.1798 & 18165, 
pas à être circonvertus et sêduits par les prêtres coptes établis \Pitd dito 1828818206 | 
za Ì ee : Ze, Inseript au Grand Lix 
ou voyageant dans le pays. 4 


hie Pa Ee en _… ARkusstes . oo Certificafsaû'dit. ………. 
… Quand nous partimés-d’ Akhmim, le vent était toujours favo- , ie ra *_")Pitoinseriptions 1881 1888, 5 || pope st 
Tan” 


Dito en liquidalion . 
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bito des Indes. ... . 
Syndicat . dre … eee 
Hito . e 5 oes ë =e 
Soriété de Caimnmerce 
Act, dulaé de Herlem. . 
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Voasis de Kard;o ee | 

‘On avait amarré notre cange à côté d'une immense barque à 
moitié pleine de fellahs enchainós dont on:voulait faire des sol- 
dats, et-qu'on allaitacheminer vers le Caire: ils tvaïent les fera 
anx.pieds,. et il leut ötait tròs difficile de se'mouvoir. Pne-nou- 
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en f R de EN RR Ene BEIEREN Ee JN en À OREN Aer. Bn 
velle trope quïvenait se johtdre à ces-mälkeureux conscrits pa- |'rable, mais ikne souffläit pls que faiblement : après unèheure f,_ °° © fErepruntde 18. rn rand me L 
raissait inspirer beaucoup plus deconfiance : les hommes qui, la | de navigation, jl R'apaisd,tont à,fait et les,matelots sedisposèrent..f, :… Kd, Shas Stiag el Camp, í fa 
eorposkient étaiënt attachés efisdmhle ét avaient Ies mains liées, à. haler la cango,-Je,desnendis à terre avec: enx. pour suivre en. KA Dette didido idasis EUT AT 
derrière 1ö'‘dos, Maid ‘ils’ trarchatent librement et semblaient tjarchant les sinuósités du fleuve. Les mariniers qni trainent _\Deterred. 






beanaonp-anoins:afligés. que. leurs comgpagsone” tes’ sdremai: f:\ersbarges- pass be Her lv APE jaoll, Belo” 
à Pan des offielers chargós de veiller sur eux, pour savoir ce | qhe le conrant est plus, pu. moins rapide, qu ilya plus on moing, 
qui post pit valpir-à ves derniers un B gränd adoueisserment à | de FUrä d'un eôtò qhe. de Haulre, on, que les routes qui bordent, | 
leur‘ 443? Pite élilenis-là, me bEpondië: il bravement, sont. le Nit sont plüs on mois taciles à parcourir. Nous êtions alors, 
des volantaires, o'est.à dire que nous n'avons-eu d'autre pei- | ser la rive. droite. La campagne. était aride, et‚ ert-promienant 
ne'que ä'aller les prendre chez eux, et il est même probable | mes regards sùr ces lieux sauvages et tristes, je ne pouvais me 
ue, sans les cris de leursfemmes; ils nous atfraient suivis sans dêfendre d'une mêlancolie profonde, mais douce, et je me sen 
difficulsé : dàs que nous les aurons dépaysós, j'espère que nous | tas irrésistiblement entrainé vers de mystiques pensées, Par- 
en ferans de bons soldats; si nous prenons encore de légères fois je m'arrêtais étonné dans des sites etranges où l'on n aper- 
précautions:poúr les retenir, c'est afinde leur épargner jusqu'à coit pas traces d'homme, où les Eris rares de quelques orseaux 
Ja tentation de s'enfuir. Quant à ceux qüé noùs avons déjà em- |’ de proie viennent seuls interrompre un silence sinistte qui fait 
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bartués, Dieu sait eejw'ils-nous ont fait sóuúffrir; nous avons | égouter | A l'aspect de cette nature calme et sévêre, au milieu sena [cease Jorvena, | se Er, 
été obligés de les traquer' commé:des bôtes sauvages pour en | de cet isolement qui porte à la mgditation, on congoit sans peine £ ia Er » Int. '2Bsept. gd 
venir à bout, et maintenant encore, si nous n'y prenions garde, Fattrait puissant. qu'ont dû avoir ees lieux, pour les disciples | grance . . . Sed pons eenen esveen [1790 
ils auraient bien vite disparu : mais le pacha peut rester tran- austères d une religion contemplative ; et la présence de ces Leda ver eee ed 
quilie, nous lui amènerons des soldats. » Jequittai ce digne of- | nombreux solitaires qui sont: venus à la naissance du christia- E Andre 
ficies. gans avoir le courage de le complimenter sur son zèle. nisme, ajouter à l'antique cölébrité de la Thêbaïde, s'expliqne idd mine ‚ Den dito „eve ree KE 

aus tions arrivós à Syout peu de temps avant lecnucher du | naturellement. RIEN: NS : wit rete EES ere eene 
soleil; s@Remkeer ais pas encore achevé' de parcoarir la ville que la Je venais à peine de m embangags, torsqu'on me fit perte Pabschas: Dette: re De 24 
nuit êtai Mk venue nous surprendre : le lendemain, on mità | vol un erocodile qui s'épanouissait au soleil, Il était commeaf. | _S7 “(Dette active ……......B — 
Ja voile à grore, et je.dus renoncer, àmon grand déplai- faissé sur le sable du rivage, et semblait endorm:. Cependant il Belgique ADO ermee sl ed 
sir, à visiter T&&RRó, f releva la tête à notre approche et s'enfonca fentement dans le 6 bete ans d Bangqae belge... … If pe 
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… Métalliqúes, 5%» : — Naples, 5%». — Ard,,5X Mg. — Dette f he 
rée ancienne, », — Passive 5%», — Lots de Hesse %, — Coursapreff 
Bourse (23 heures). Ardouin 20 :P. 
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Fôttes et les sépultures de l’antique Hycopolis. 
ties hommes chargés de la police du port 
ent nous demangeFmne gratification pour nous avoir, di- 
rent-ils, préservés des;attaques nocturnes des voleurs: nous 
leur.donnâmes quelquês lite, et, poussés par une brise fa- 
vorable, nous nous òloignâmes rapidement. n 
Il yavait à.peine une der hare que nous dvions démarré 
lorsqu’it se ft un grand mouvértent dans une petite chambre 
située sur l'arrière de la cange, ef dans laquelle M. Saint-An- 


Nil. On a beaucoup exagèré la féroaité du crocodile :je n'aija- 
mais vu un marinier hésiter à se jeter dans le Heuve lorsque | 

cas l'exigeait ; à chaque instant on rencontre des barques 
échouées que les équipages, dans l'eau jusqu'à la ceinture, s'ef- 
furcent de dégager ; de toutes parts on apergoit des femmes et 
des enfants qui viennent remplir leurs eruches’ou se laver sur | 
les bords da Nil: néanmoins Ies accidents sont rares,et il est aisé_ 
de comprendreque si les habitants de l’Egypte n'êtaient pas ras- 
























dré (1) avait entassé ses provisions de Trêterve : tous les regards surés par une longne expérience, ils „ne se montreraient pas | Bourse de Vienne dee 24 lembre. | 
se tournèrent de ce côté, el, au même instant, nons vîmes pa- |- aussi confiants. On ne commence à voir des erocodiles que dans Métalliguas, 5% 1102. Biernnfjeed aen 250, Ag" 
raître un jeune homme alerte et vigoureux, mats presque nu et la Haute Egypte, et si vous en demandez la raison aux gens du | Actions de in Wandte 1 Als Be k saleen, 
sans armes; íl vint se jeter aux pieds de M. Saint-Ardró, en le | P27* ils ont une raison toute prête :d'après eux, ces animaux | me 
suppliant de le prendre à son service: « Je ne suis pas un déser- |-ne dépassent pas le Saïd, parce qu'un cheikh vénéré leura dit, PEI is 





comme l'Eternel aux eaux de}'Océan : Vonsarriverezjusque-là, 
et vous ne franchirez pas cette barrière : il faút se contenter de 
| cette explication óú en chercher une autre soi même. Heureuse- 
ment il n’est pas difficile d'en trouver une meilleure, et la cause_ 


LA HAYE, chez. 1‚6opold Lehenbers, Lage Nieuws 7 ; 
en 


Dépôt gónéral à Amsterdam chez M. Senoovevaun el} st 
Beurs:teeg; et 'à Rotiérdam, chez S, van Rara Snonek „Hoof dst L 


terr, lui dit-il, car les recrateurs de Móhémet-Pacha n'ont 











(D).M.' Saint-André était un pharmacien frangais au service du pacha d'E- 
gipte, ef attaché en cette qualité à Phôpital de Mongolah-el Ordi. . 
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